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(Fig. xxn

Du portrait chez soi.

Nous trouvons dans le British Journal of Photography
un moyen noctveau d'obtenir dans une chambre ordinaire
im portrait aussi bien öclaire que dans un atelier; 011 sait
combien ee genre de portrait est ingrat et la peine qu'on a ä

eclairer le cöte oppose ä lafenetre. On a preconise des ecrans
blaues ou des eclairs magnesiques pour contrebalancer la
lumiere trop eclatante venant du dehors, ces moyens sont
difficiles ä rnettre en pratique et ce n'est qu'apres plusieurs
essais qu'on peut etre assure des rösultats.

M. Trail-Taylor evite toutes ces difficultes par un inge-
nieux subterfuge ; un autre avantage de samethodeest (ju'il
perinet au modele de se placer et de s'eclairer Iui-meme, a
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son gre et de la facon qu'il juge la plus avantageuse pour
sa physionomie. Sans nous attarder davantage, void le

moyen.
Le modele s'assied face ä une fenetre tournee au nord,

cette exposition est la meilleure. Cependant, faute d'une
fenetre au nord, on pourra utiliser toute autre exposition,
pourvu que les rayons du soleil ne tombent pas directement

sur le sujet. Entre lui et la fenetre, sur une table etroite, 011

aura placd un grand miroir dans lequel le modöle se regarde;
il se tourne du cöte qu'il juge le plus avantageux, se de-

place un peu de droite et de gauche, ötudiantle jeu de la
lumiere sur son visage. II trouvera certainement, apres quelques

minutes, l'endroit qui donne le plus de modelö et l'eclai-

rage le plus agreable, le plus doux. Derriere le sujet, on place

un fond convenable, rideau, couverture ou store de den-

telle, dont les dimensions, couleur et emplacement seront
choisis avec soin. Finalement, il reste ä placer l'appareil
photographique ä cöte et un peu en arriere du sujet et en
face du miroir. Quand l'appareil est place, on demande au
modele de tourner legerement le miroir de facon qu'il y voie

l'objectif et non plus son visage; on met au point et l'on

expose. Le temps de pose sera döterminö par J'expörience ;

mais comme le sujet est trös bien öclaire et que la surface
du miroir absorbe fort peu de lumiere, on prendra garde de

trop poser, car c'est lä l'erreur generale pour les premiers
essais. Avec un diaphragme moyen, un ciel nuageux, mais
brillant, une pose de trois secondes sera bonne.

A cette faqon de proceder on peut faire trois objections :

1° l'image ne sera-t-elle pas doublöe? 2° 1'image est renver-
see ; 3° le miroir absorbe de la lumiere.

1° Certainement, le cöte poli du verre produit, en meme
temps que le cöte argente du miroir, une seconde image,
mais elle est si legerement indiquee qu'elle est absolument
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negligeable; si 1'angle forme etait tres oblique, on la verrait
certainement. Mais, quand on se regarde dans un miroir,
i'emarque-t-on qu'il v a une seconde image? Jamais, ear
celle que produit la couche metallique est si brillante qu'elle
eclipse l'autre : il en est de meme dans le cas qui nous

occupe.
2° Oui, l'image est renversee, mais c'est la un bien leger

inconvenient, quand il s'agit d'un portrait. Nous serions
inbme presque tente d'y voir un avantage : en effet, n'a-t-
e>n pas frequemment remarquc que le portrait d'une per-
sonne est juge tres ressemblant par tout son entourage
tandis qu'elle-memc ne se trouve pas du tout ressemblante
Nous nous demandons si cette divergence d'opinion ne pro-
vient pas de ce que la personne ne voit pas dans sa photographic

l'image renversee de son visage telle qu'elle le voit dans

son miroir. On ne peut jamais se voir soi-möme comme les

autres vous voient, puisqu'on ne peut se voir que par l'en-
tremise d'une glace qui renverse les visages ; on ne se con-
nait done pas sous l'aspect que präsente la Photographie;
et puisque les deux cotes de la figure ne sont jamais symä-
triquement semblables, on ne retrouve pas dans son
portrait le visage que l'on a l'habitude de voir dans sa glace.

De lävient qu'on ne se trouve pas ressemblant. La
Photographie, par l'entremise du miroir, d'apres la metliode de

M. T. Taylor, sera toujours trouväe ressemblante par le
modele. Quant aux autres, peut-ötre seront-ils d'un avis
different; mais, avant tout, l'amateur, comme le photogra-
phe de profession, doit chercher ä satisfaire son client!

Du reste, ce soi-disant inconvenient devient un serieux
avantage s'il s'agit de produire des photocopies positives au
charbon, puisqu'il supprimc un transport et on peut l'eli-
miner completement en se servant de plaques en celluloide
qu'on imprimera ä l'envers.
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Fassons a la 3'1"' objection: puisque la lumiere traverse
deu\ fois l'epaisseur du verre du miroir, il y aura deperdi-
tion do lumiere. Si le verre n'est pas jaune et s'il n'est pas

trop epais, cette perto lie sera pas appreciable ; en tous eas,
il suftira de prolonger fort pcu le temps de pose (10 a 15

pour 100) pour anniliiler ce tres leger inconvenient.
Sans entrer dans plus de details, nous crovons en avoir

dit assez pour permettre aux amateurs d'essaycr ce nouveau
procedeet nous sommes convaincus que plus d'un arrivera
a de tres jobs resultats.

1 Photu-Guzelte, "25 novembre 1892).

Des epreuves degradees

I.UIIt OHTENTION FACILE FAR LE NOUVEAl

CIIASSlS-FRESSE—DEGR AD VTE1IR

Le degrade communique aux epreuves de portrait un
charine qui lend interessantes celles meme donnees par
des cliches defectueux.

I.'aspect vaporeux qu'il prete au tend fait avantageuse-
ment ressortir le modele du \isage en mettant les traits en


	Du portrait chez soi

